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BULjLETIN
7 Fiévrier, 1895.

N~Touvelles diverses.-Les catholiques du Manitoha et
des TerritLoires du îNord Ouest viennecnt d'obtenir un coinmenc(e-
ment de justice. Le Conseil Privé d'Augleterrp, le plius h1aut
tribunal de l'empire bti.tatinique, a renversé la d-rniére décision
de k. Cour Suprême du Canada. 7Cette décision), on s'en souvient,
niait au gou-verneme-nt fédéral le ciroit d'intervenir dans la lègis.
lation manitobaine par unie légisiaîi-.ýn dite rémédiatrice. Le
Conseil Privé a décidé, au cou traire, que le gouvernement a
constitutionnellement lie droit d'intervenir. Il faut esp>érer' qu'il
,usera de ce droit malgré les menaces et les cris de rage des fana-
tiques. justice égale pour Ltis iC'est tout ce que- les catholiques
deimandent.-Depuiis quelques jours, on fait circuler partout pour-
sir&natuire, des requêtes adressées au gyouverneur-g,énér-ai en Con-
Sei]. Par ces requêtes on deman'- au gouvernement de prendre
les m~oyens, par la législation, le (éjve et autres agissemnents
lég-aix, de faire rendre justice aux catholiques du Maiiitoba et du

nodOuest en matière d'éducation et dêCcoles séparées. Ces
rqêtes ont dejà été signées par un grandt nombre de personnes.

laMJineroe annonce mùine qu'elles ont été signées paîr beaucoup
de protestants> amis de la justice. Pourquoi en st-rait-il auitre-
nent? Les protestants nie doivenit-ils pas comme nous désirer
,up, la concorde et la paix existent entre toutes les races qlui

peuplent ce pays, et que la plus entière liberté soit donniée à
ol1aque citoyen de faire instruire ses enfants conformément à
ses croyances.-Un C>potivaui!able sinistre maritime a eti lieu

-daus la imer du Nord le matin du 30 janivier. Un grand steamer
de la compagnie Noirth Gerii Llo3,d, Pl' be, faisant le service
entre Brèmeo et New Yoik, est venu en collision avec le steamer
ainglais Graibrie, et il a sombré en quelques mninuls. Trois cenit
trente deuix personnes onit péri dans ce naufrage. Vingt personnes
oitpu être sauvées. Il n'y a qu'une femme dans cec nombre. Le
Crattirie a continué sa roule sans s'occ,'puir des naufragés-Onl
p 'tenad qu'il était tellement endommagé qu'il a failliu S'occuper
uniquement de l'empêcher de sombrer.-Un autre naufrage a
tu lieu le 19 janvier sur l'Ohio prés d'Alton, danis l'Indiana. 0Le
steamer" 1- atu of Missouri " a frappé un rocher et a sombré en
quielques minutes. Trente cinq pe-rsonnes ont perdu la vie dans

47



LE PROPAGATEUR

ce naufrage.-Le 17janvier un violent tremblement de terre a
détruit la ville de Kuchan, e. Perse. Près de 2,000 personnes
ont été tuées. Cette-malheureuse ville avait été détruite une
première fois en novembre 1893, mais elle avait été partiellement
rebâtie. Dix mille personnes et cinquante mille animaux avaient
perdu la vie dans cette première destruction. La ville de Kuchan
a eu une certaine importance. Avaint sa première destruction
elle était un chef-lieu de district.-Une autre horreur à ajouter
aux précédentes. A Monceau-Les Mines, département de Saône
et Loire, France, une terrible explosion de grisou a eu lieu dans
le puits Sainte-Eugénie. Cinquante mineurs ont été ensevelis
sous les débris de toutes sortes. C'est la troisième explosion qui
a lieu dans ce puits. Dans les deux précédentes, arrivées il y a
déjà longtemps, 128 personnes avaient perdu la vie.-En Italie,
le premier ministre Crispi a obtenu du roi la dissolution du Par-
lement. Sentant tout crouler autour de lui, il a eu recours à ce
moyen extrême de conserver quelques semainos de plus le pou-
voir auquel il se crampdnne en désespéré. Les élections générales
auront probablement lieu en mars.-L'ouverture du Parlement
anglais a eu lieu mardi, le 5 février. La session qui vient de
s'ouvrir est la quatrième session du treizième Parlement depuis
le commencement du règne de la reine Victoria. Le discours du
trône annonce le règlement de la question des frontières entre la
colonie de Sierra-Leone et les possessions françaises du Soudai.
Il parle des relations amicales de l'Angleterre avec les autres
puissances et il fait allusion à la guerre sino-japonaise et aux
massacres d'Arménie. La première session de la nouvelle
législature de la Nouvelle-Ecosse a été ouverte le 31 janvier à 3
heures. Les députés ont prêté serment à midi. M. A.F. Lawrence.
1 un des députés de Colchester, a été élu orateur. Les dernières
élections générales de la Nouvelle-Ecosse (1; avaient eu lieu le
15 mars 1894. L'assemblée législative comprend aujourd'hui 25
libéraux et 12 conservateurs. L'un des sièges d'Antigonish est
vacant.--L'honorable M. C. F. McIsaac, l'un des députés d'Anti-
gonish, Nouvelle-Ecosse, et ministre sans portefeuille dans le
cabinet Fielding, a donné sa démission. Il se présente dans le
même comté pour les Communes. Il a été remplacé dans le
ministère par M. A. H. Comeau, l'un des députés de Digby.
M. Comeau est un acadien-français.

N. Nominations épiscopales.-Depuis l'automne dernier
N. S. P. le Pape a fait un certain nombre de nominations épisco-
pales. Les divers arcbevêques, évêques et vicaires apostoliques
nomiés, sont :

Io Archevêque d'Adélaïde, en Australie, Mgr Jean O'Reilly. Il
était déjà évêque de Port Auguste.

(1) Voir le Propagateur du 1er avril 1894, page 76.
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20 Archevêque de Catane, Italie, Mgr Gennardi. Il était aupa-
ravant évêque d'Arcireale. Il remplace le cardinal Dusmet, décédé.

30 Archevêque de Saint-Boniface, Canada, le R. P. Louis Phi-
lippe Langevin (t), O. M. I. Il remplace Mgr Alexandre Taché,
décédé.

40 Evêque d'Augsbourg, Bavière, le révérend père Holzl, pro-
vincial des capucins de Bavière.

50 Vicaire apostolique du Haut-Nil, dans les possessions an-
glaises d'Afrique, M. l'abbé Henry Hanlon de la société des mis-
sionnaires de Saint-Joseph de Mill-Hill, Angleterre. Cette nou-
velle société a été fondée par S. E. le cardinal Vaughan, archevê-
qup de Westminster. Mgr ilanlon a été sacré à Rone le 25
novembre dernier, par S. E. le cardinal Vincent Vannutelli.

6° Evêque de Saint-Jean de Terreneuve, Mgr Michel Howley.
Il était précédemment vicaire apostolique de Saint-George. Il
remplace Mgr Thomas Joseph Power, décédé en décembre 1893.

70 Evéque de Saint-Cloud, Etat du Michigan, Etat-Unis, Mgr
Martin Marty. Il est transféré de l'évêché de Sioux-Falls, Dakota.-
Sud. Mgr Marty a été sacré le ter février 1880.

80 Evêque de Jassy, en Moldavie, le révérend père Dominique
Jaquet, de l'Ordre des Mineurs Conventuels. Le père Jaquet est
du diocèse de Fribourg, en Suisse.

90 Evêque de Nicopolis, en Bulgarie, le R. P. Henri Dulcet, de
l'Ordre des Passionnistes. Le père Dulcet est français et natif de
Paris.

100 Coadjuteur de l'évêque d'Elphin, en Irlande, M. l'abbé
John Clancy, actuellement professeur au célèbre collège de Saint-
Patrice de Maynooth.

11° Vicaire apostolique du Victoria Nyanza Septentrional,
Afrique, le R. P. Antonin Guillermain. Il est originaire du dio-
cèse de Lyon, France, et il appartient à la Congrégation des mis-
sionnaires d'Alger.

120 Vicaire apostolique d'Amoy, en Chine, le R. P. Etienne
Sanchez de Las Heras, dominicain. Il est du diocèse de Pampe-
lune, Espagne.

13> Vicaire apostoliqué de Hong-Kong, en Chine, M. l'abbé
Louis Piazzoli.

14c Evêque de Galle, dans l'île de Ceylan, le R. P. Joseph Van
Reeth, jésuite. Il est beige.

15° Coadjuteur de l'évêque de Green-Bay, Wisconsin, Etats-
Unis, M. l'abbé Ricklin, ancien journaliste d'Alsace. It était, il y
a dix ans, rédacteur de l'Union d'Obernai, la patrie de l'illustre

(1) Voir lo Propagateur, No dejanvior, page 758.
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évêque Freppel. Ce journal fut supprimé par l'autorité allemande.
" Mgr Ricklin," dit La Croix de Paris, -' avait rendu à la cause
C' catholique en Alsace de nombreux services qui sont dans la
,' mémoire de tous."

* *

* * France.-M. Bourgeois, radical, ancien premier ministre,
appelé par le président pour former un ministère, n'a pas réussi
dans cette difficile entreprise. Le président a alors appelé M.
Ribot, Modéré, aussi ancien premier ministre. Ce monsieur a été
plus heureux que M. Bourgeois et il a réussi à former un minis-
tère d'occasion qui, disent les moins pessimistes, vivia au moins
jusqu'à Pâques. Voici la composition du nouveau ministère. Pré-
sident du conseil ou premier ministre et ministre des Finances,
M. Alexandre Félix Ribot; ministre de la Justice, M. Jacques
Ludovic Trarieux ; ministre des Affaires étrangères, M. Hanotaux ;
ministre de l'intérieur, M. Georges Leygues; ministre de l'Instruc
tion publique et des Cultes, M. Raymond Poincarré; ministre des
Travaux Publics, M Lud6vic Dupuy-Dutemps; ministre du Com-
merce, M. André Lebon; ministre de l'Agriculture, le Dr Gadeau;
ministre des Colonies, le Dr Eçmile Chautemps; ministre de la
Guerre, le général Zurlinden, commandant du quatrième corps
d'armée ; ministre de la Marine, le vice-amiral Besnard.

Messieurs Hanotaux, Leygues (t Poincarré faisaient partie du
dernier ministère Dupuy.

Messieurs Ribot, Leygues, Dupuy-Dutemps, Poincarré et Tra-
rieux sont avocats. M. Lebon est professeur.

Le Dr Chautemps, ministre des Colonies et avocat, est un radi-
cal socialiste. Il est l'un des députés (le Paris. On ne connait pas
les raisons qui ont pu faire admettre un socialiste dans un cabinet
modéré.

Le nouveau ministère a été bien accueilli à la Chambre des
Députés. Lorsqu'il s'est présenté devant elle pour la première fois,
le socialiste Goblet, ancien premier ministre, a proposé une motion
de non-confiance qui a été rejetée par une majorité assez considéra-
ble. La division sur cette motion a été de 328 voix contre 79 don-
nant ainsi au gouvernement une majorité ce 249 voix.

*/ Elections.-Des élections partielles ont eu lieu dernière.
ment :

lu Dans le comté de Madawaska,pour la législature du Nouveau-
Brunswick. Les deux candidats, messieurs Marten et Nadeau,
étaient partisans du gouvernement libéral Bla-r. Le vainqueur,
M. Marten, a en une majorité de 243 voix.

20 Dans le comté de Richmond, pour l'assemblée législative de
la Nouvelle-Ecosse. Il s'agissait de remplacer M. John Morrisson,
conservateur, dont l'élection a été annulée. M. Morrisson se pré-
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sentait de nouveau ayant encore le même adversaire, M. Joseph
Matheson, libéral. Ce dernier a été élu avec une majorité de 200
voix. Aux élections du 15 mars dernier M. Morrisson avait eu u'ie
majorité de 60 voix.

30 Dans la division électorale de Cimberland, Nouvelle-Ecosse,
pour les Communes. L'honorable Arthur R. Dickey, le nouveau
Secrétaire d'Etat, a été réélu par acclamation. M. Dickey est
avocat. Il est né à Amherst, N. E., en 1854. Il rep.ésente Cum-
berland depuis 1888.

4' Dans le comté de Carleton, pour la législature du Nouveau-
Brunswick. Le Dr M. C. Atkinson, a été élu par acclamation. Il
remplace M. Connellqui a donné sa démission. Le nouveau député
est opposé au gouvernement Blair.

50 Dans la cité de Kingston, pour la législature d'Onario. Les
deux candidats étaient les mêmrcs qu'aux dernières élections géné-
rales. Ce sont l'Hon. M. Harly, libéral, commissaire des Travaux
Publics dans le ministère Mowat, et le Dr Ed H. Smythe, conser-
vateur.

La victoire est restée à M. Harty. Sa majorité est de 432 voix.
Aux élections de juin derni,r M. Smythe avait été élu avec une
seule voix de majorité et son élection avait été annulée pour cor-
ruption. M. Harty est catholique.

6° Dans la division d'Algouma-Ouest, pour la législature d'On-
tario. M. James Conmee, libéral, a été élu. Sa majorité est considé-
rable. Son adversaire, M. King, est conservateur. A l'élection de
juin dernier, M. Conmee avait été défait par M. James M. Savage,
conservateur, dont la majorité avait été de six voix. L'élection de
M. Savage a été annalée pour corruption. M. Conmee est catholi-
que. Son élection, comme celle de M. Harty à Kingston, est due
en grande partie au vote catholique et français.

Nécrologie.-Sont décédés

Io Mgr Colombert, évêque de Samosate. Il administrait le
Cambodge et il était vicaird aposiolique de la Cochinchine. Mer
Colombert était français.

20 Le maréchal espagnol Jose-Manuel Pavia. Il était âgé de
60 ans. Il a jouý un grand rôle dans les événements d'Espagne
depuis 1866 jusqu'au rétablissement de la monarchie. Il a
notamment pris part à l'insurrection de Prim en 1866, à la pro-
clamation de la république en 1873, à la réprassion carliste en
qualité de général en chef de l'armée du nord, et au rétablisse-
ment de la monarchie. Il doit surtout sa célébrité au coup
d'Etat du 2 janvier 1874 alors qu'il était gouverneur militaire de

Madrid. Dans la nuit (lu 2 au 3 janvier Pavia fit braquer trois
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canons sur le Parlement et il chassa les députés qui étaient encore
en séance. Ce fut le coup de grâce de la république espagnole.
Le président Castelar donna sa démission, et quelques mois plus
tard la monarchie fut proclamée et Alphonse XII, le père du roi
actuel; monta sur le trône.

30 Le général anglais Sir John Summerfield Hawkins. Il est
né en 1816. De '1858 à 1863 il fit partie de la commission chargée
de tracer la ligne frontière entre les possessions anglaises et les
territoires des Etats-Unis à l'ouest des Montagnes Rocheuses.

41 Le 10 janvier, à Cannes, Benjamin Godard, compositeur
français. Il est né à Paris en 1849. Il est l'auteur de plusieurs
opéras.

5° Auguste Jaccard, géologue suisse. Il était professeur de
géologie à Neuchatel. Il laisse plusieurs ouvrages de géologie.

6' L'historien allemand, Wilhelm Arndt, à l'âge de 56 ans.
Il était professeur d'histoire à l'université de Leipzig.

7o A Boston, Arthur M. Forrester, écrivain américain.

8° Le 24 janvier, à Londres, lord Randolph Churchill, brillant
orateur et homme politique anglais. Il était conservateur et
pendant un temps il fut le chef (leader) de son parti à la Chambre
des Communes. Lord Churchill est né en 1849 et il a fait ses
études à Oxford (Merto-1 College). Il a été Seciétaire d'Etat pour
l'Inde dans le cabine, Salisbury en 1885 Il a été plus taid
chancelier de l'Echiqu er.

90 Sir James Cockle ancien juge en chef de Queesland. Il
était âgé de 76 ans.

100 Le 28 janvier, à Nlemramcook, Nouveau.-Brunswick, le
R. P. Camnille Lefebvre, le fondateur du Collège Saint-Joseph de
Memramcook. Il était surnommé le père des Acadiens. Le père
Lefebvre est né à Saint Philippe, comté de Laprairie, le 14 février
1831. Il a fait ses études au collège de Saint-Laurent. Il appar-
tenait à la Congrégation de Sainte-Croix.

110 A. Couillard, shérif du district de Rimouski.

12° Le 13 janvier, l'honorable Michael Joseph Power, ancien
député de la cité d'lalifax à l'Assemblee Législative de la Nou-
velle-Ecosse. Il est né à Halifax le 23 février 1834. Il a été éiu
orateur de l'Assemblée Législative le 10 mars 1887. Il était
libéi al en politique.
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La Providence se sert quelquefois, pour l'accomplissement de
ses Suvres, d'instruments dépourvus de grandeur, au moins
apparente, et de mérites éclatants dans l'ordre des idées humaines ;
il semble alors qu'elle veuille faire ressortir davantage, à nos yeux,
cette toute-puissance qui se joue des obstacles et se plaît à travail-
ler sur le néant et avec rien. Mais il entre aussi dans les conseils
de Dieu de prendre, parfois, pour ses auxiliaires, des hommes
doués de grandes qualités naturelles; alors l'ouvre divine nous
paraît reposer sur des fondations dues à la main de l'homme;
Dieu semble, en quelque sorte, partager les rôles entre liii et sa
créature, et nous voyons des saints joindre à l'éclat de leur sain-
teté l'éclat de leur naissance et le prestige des plus brillantes
qualités.

Telle a été la destinée de l'illustre François de Xavier.
Les dons de la grâce ont apparu dans ce vase d'élection relevés

par les plus rares perfections de l'esprit et du cœur, par des mérites
et des grandeurs héréditaires, et enfin, par ce je ne sais quoi d'in-
comparable que produit, dans une existence humaine, la rencon-
tre de toutes les noblesses et de toutes les vertus. En fait de beauté
morale, je n'en sache pas de plus incontestable que celle-là; et,
mème dans ce temps où l'égoïsme semble avoir amoindri toutes
nos facultés, jusqu'à celle de l'admiration, nous ne pouvons passer
indifférents devant l'homme qui nous apparaît revêtu de la mul-
tiple consécration imprimée à sa personne par les dons du ciel
réunis à ceux de la terre. La vie des saints, on ne saurait le
méconnaître, présente souvent ce double aspect : d'une part, le
côté humain, c'est-à-dire ce qui distingue et rapproche de nous,
dans l'ordre naturel, l'homme qui tient de l'ange; d'autre part, le
côté divin c'esL-à-dire le travail de la grâce, à l'aide duquel se
construit làédfice merveilleux que l'on nomme la sainteté. Puis-
qu'il en est ainsi, nous ne devons pas séparer ce qui est uni dans
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la pensée de Dieu: l'homme et le saint; nous devons comprendre
qu'une poitrine peut battre, qu'une âme peut être animée à la fois
par le souffle qui vient d'en haut et par les influences heureuses
d'ici-bas.

Les vies de nos saints écrites jusqu'à ce jour, ont-elles toutes
suffisamme-it reproduit ce double point de vue ? En voyant, en
général, la sainteté rendue pour nous si peu sympathique, si peu
familière, et l'accueil indifférent qui est fait, même par des chré-
tiens, à l'histoire de leurs saints vénérés, on nous permettra d'ex-
primer quelque doute à cet égard. Il faut s'en affliger, mais il faut
aussi en chercher la cause et tâcher d'y remédier. Peut être les
écrivains catholiques se sont-ils contentés trop souvent de nous
montrer le côté surhumain, j'allais dire purement mystique de la
sainteté, et ont-ils trop laissé dans l'ombre l'épanouissement, -
bien plus accessible pour nous, et non moins intéressant dans
l'économie du plan providentiel, - de ces dons de la nature, qui
ne sont pas, il est vrai, la vie transfigurée, mais qui y préparent
et lm servent de piédesta. Il en est résulté des confusions et des
malentendus, contre lesquels les chrétiens doivent avoir à cœur
de réagir. Il importait d'éviter cet écueil dans une vie comme celle
de François de Xavier, où rayonnent à la fois les beautés surna-
turelles et les grandeurs humaines; dans cette vie qui s'ouvre au
sein de l'opulence et à la cour du souverain, pour aller s'achever
dans l'isolement et le sacrifice, sur un rocher désert de l'Orient;
dans cette vie enfin, où l'éclat de la naissance et du talent semble
n'être que le prélude de cet héroïsme chrétien qui poussera Xavier
jusqu'aux extrémités du monde, et lui fera conquérir, mieux que
César et Alexandre, des empires immenses, et mieux que des em-
pires des millions d'âmes ! Car, si cet histoire est celle d'un admi
rable saint, l'homme nous y apparaît aussi avec une noblesse
attrayante et une beauté aimable, qui commandent tout d'abord
notre sympathie et nous prédisfosent à mieux apprécier la sainteté
qui couronne ce merveilleux ensemble.

Pour nous faire bien comprendre l'homme, l'histoire devait
nous le montrer à l'Suvre, en dramatisant, par le dialogue et la
mise en scène, le récit des faits, afin de nous les rendre plus fami-
liers, et, pour ainsi dire, contemporains ; il fallait que nous appris-
sions à aimer l'homme comme nous sommes habitués à vénérer
le saint.

Cette pensée a été comprise et réalisée par l'historien nouveau
de saint François de Xavier, et, en le lisant, on se réjouit de voir
que cette belle et noble figure d'un des plus grands et des plus
aimables saints, nous est enfin rendue. Si nous avons pris la
plume, c'est pour rendre ici ce témoignage et remercier l'auteur.

Ce livre nous a fait éprouver quelque chose de cette joie que
l'on goûté en retrouvant le portrait d'un noble ancêtre que le mal-
heur des temps a trop longtemps dérobé au culte des siens. C'est
qu'en effet, grâce à la forme vibrante du récit, il s'établit une
sorte de communication électrique entre l'âme du saint et celle du
lecteur; Xavier respire et vit dans ces pages destinées à le repro-
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duire. Cette biographie oppose avec courage et succès aux séduc-
tions du mal, semées à profusion dans les romans contemporains,
le suave et chaste attrait des vertus les plus éminentes dans l'ordre
surnaturel. Enfin, dans Firançois de Xavier, tel que ce livre le fait
voir, nous avons reconnu l'antique et vraie sainteté de nos pères,
laquelle s'avance dans la vie, non pas seulement appuyée sur les
grâces d'en haut et l'œil élevé vers les régions célestes, mais
encore, la main posée sur le cour, c'est-à-dire appelant à son aide
les forces vives de la natnre qu'elle se garde bien d'étouffer, et
dont, au contraire, elle développe l'essor en les transfigurant par
leur consécration surhumaine. Voilà toute l'économie. Voilà
toute l'économie du plan divin, telle que Xavier l'a réalisée, telle
que cette histoire nous la déroule avec une simplicité touchante
et une grâce de style qui nous attache et nous séduit presque
autant qu'un roman, ou plutôt, mieux que le roman ; car, ici, l'at-
trait de la fortune s'unit à la plus exacte vérité.

L'auteur a eu l'heureuse inspiration de 'puiser abondamment
dans la correspondance du saint, et de faire entrer un grand nom-
bre de ses lettres dans l'enchaînement des faits qu'elles viennent
animer et vivifier. Xavier lui-même nous raconte tous ses voyages
et nous communique souvent ses impressions les plus intimes.
Nous pénéti ons ainsi dans la grande et sainte âme qui, débordant

-sans cesse autour d'elle en flots d'amour et de lumière, rayonnait
du coin du monde où écrivait l'apôtre jusqu'aux régions lointaines
où sa correspondance aboutissait.

On comprend les soins que demandait ce travail. Le bonh ?ur
avec lequel il a été accompli contribue pour une bonne part, à la
joie sereine et l'attrayante physionomie de ce livre.

Disons aussi que la forme du dialogue et les détails du récit ne
sauraient soulever, dans l'esprit du lecteur, le mîoindre scrupule
en ce qui touche l'exactitude des faits et l'intégrité de l'histoire
du saint. L'auteur, en employant cette forme, n'a fait qu'adopter
un genre aujourd'hui consacré, même pour l'histoire religieuse,
par l'impulsion des plus graves autorités, et, dernièrement
encore, de l'éminent auteur de Fabiola. Après un si imposant
exemple, le biographe du grand apôtre de l'Orient n'a pas cru
devoir hésiter à suivre la voie ouverte par l'llustre prélat. Déjà,
il avait ébauché cette forme dans la vie du Bienheureux Claver,
et ce premier essai ne pouvait qne l'encourager à poursuivre s-s
efforts en ce sens. Puisse le besoin auquel répond ce genre d'his-
toire présager un succès sérieux à la vie que l'on va lire ! Puisse
cet exemple être suivi par les écrivains catholiques qui compren-
dront les signes et les besoins de notre temps, et qui auront à cœur
d'apporter à leurs travaux religieux, cette actualité trop négligée
jusqu'ici.

Nous ne terminerons pas cette introduction sans justifier la
dénomination que nous avons employée déjà pour le saint apôtre
dont nous saluons avec bonheur la réapparition. Nous l'avons
nommé François de Xavier. Qu'on ne s'étonne point de ce nom, et
qu'on se garde surtout d'y voir une innovation. Ce n'est, au con-
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traire, qu'un retour à l'ancien usage, puisque cet homme de Dieu
issu d'une des plus nobles familles de la Navare espagnole, ne porta
et ne signa jamais le nom. de Xavier comme un prénom, mais
bien comme un nom de fief,--joint à son nom originaire de Jasso
d'Azpilcuta,-reproduit alors et depuis plus de deux siècles, dans
chaque génération de cette illustre lignée, et transmis actuelle-
ment, par voie d'hérédité, au jeune duc de Grenade, dernier
représentant de cette maison. Tous les papiers adressés à l'apôtre,
et conservés jusqu'à ce jour, portent pour suscription : Au Père
maitre Francisco de Xavier. Enfin, tous les historiens portugais ou
espagnols qui ont écrit les merveilles de son apostolat, l'ont appelé
Francisco de Xavier. Le Père de Lucena, Portugais, qui écrivit
cette histoire en 1598, c'est-à-dire à une époque presque contem-
poraine, l'intitulait : Historia da vida do Padre Francisco de Xavier.
Ce fait est d'ailleurs si incontesté en Espagne, que le rapport en-
voyé à l'auteij de cet ouvrage par le R. P. Artola, jésuite en
résidence à Loyola, n'emploie que la dénomination de Franpois
de Xavier.

Aujourd'hui où l'on s'attache avec raison à rendre à chaque
chose sa physionomie véritable et son caractère distinctif, pour-
quoi laisserions-nous s'éterniser cette mutilation d'une vérité
historique contre laquelle siélèvent des témoignages si irrécusa-
bles et si unanimes? La science héraldique vient aussi ajouter le
sien. Il résulte des renseignements recueillis que les armes atta-
chées, il y a plusieurs siècles, au nom et au fief de Xavier, subsis
tent encore actuellement, et attestent que la noblesse de la race
n'a pas plus manqué au hérps de cette histoire que la noblesse
qui vient de Dieu. L'existence seule de ce blason est une réponse
péremptoire aux objections que l'on pourrait tenter contre cette
reprise de possession que viendra consacrer, nous l'espérons, l'u-
sage, ce grand maître dans les choses de la vie humaine, aussi bien
que le bon sens.

A. DE RICHECOURT,
DOCTEUR hN DI;OtT.
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HENRI LACORDAIRE
LETTRES NOUVELLES

Publiees pur Mme Victor LAD EY, et M. P. de VYRÉ

I vol in-8..................................................................... $1.50

En servant nos regrets, nos respects, nous servous la vérité.
Parler de l'intimité qui existait entre Henri Lacordaire et Victor
Ladey, c'est rendte hommage à tous les deux, et publier leur
correspondance, c'est les rappeler l'tu et l'autre à la mémoire de
ceux qui les ont aimés, et c'est en même temps les faire apprécier
par ceux qui ne les ont point connus.

L'intimité de Lacordaire et de Ladey commença au lycee de
Dijon. Déjà beaux comme enfants, mais d'une délicatesse phy-
sique qui ne leur permettait pas de résister par la force aux agres-
sions de garçons robustes et mal (;evés, ils s'appuyèrent instinc-
tivement l'un sur l'autre, alors qu'une sympathie naissait des
mêmes qualités d'esprit et de cœur dont ils étaient donés.

Ce rapprochement de la première jeunesse-fut l'au rore d'une
noble amitié. L'année scolaire les mettait face à face et l'automne
les séparait sans les désunir néanmoini.: fils d'un avocat ae par-
lement de Bourgogne, devenu à son retour de l'émigration bâton-
nier de l'ordre et professeur à la faculté de droit de Dijon, Ladey
s'envolait joyeusement vers les plaisirs de la campagne et de la
famille, alors que Lacordaire, déjà vouté aux sévérités de l'eNis-
tence, restait à Dijon sous le ferme regard de sa mère, demeurée
veuve à vingt-six a ns, avec quatre fils à éléver, tous quatre tur-
bulents ou indisciplinés.

Dès ce moment, Mme Lacordaire ploya ses enfants à une
autorité rigoureuse dont l'exercice soutenu indiquait une nature
singulièrement forte, capable de contenir les effusions de l'amour
maternel et d'en modérer les témoignagps. Assurément, ce sen-
timent très doux existait en elle, mais tellement dominé que dans
sa famille-hors ses fils-chacun en doutait.

Pr. oyant que l'avenir mettrait au jour la correspondance de
suu illustre ami, Ladey, quelques anuées avant sa mort, joignt
aux autographes de Lacordaire les pages suivantes qu'il écrivit
d'après les souvenirs d'une tante de Mme Ladey. Rien 4 plus
simple que ce récit, de plus exact surtout.

- Après la mort de son mari, médecin à Recey.sur-Oîche, Mme
Lacordaire vint habiter la maison de Mme André, grand-mère de
ma femme. Elle changeait de résidence pour ïl.ver ses quatre

fils. L'aîné, Théodore, avait été mis en pension près d'Is-sur-Tille;
Henri d.*vait avoir six à sept ans, Leon deux, et Télèphe était
encore au berceau.
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" Elle était d'une sévérité extrême, traitant si durement ses fils,

qui pleuraient et criaient toute la journée, que Mme André se
montrait souvent impatiente de ce bail qui a duré dix années.
On trouvait cela insupportable. Un jouir, Mme André et ses illes
montèrent aux cris poussés par Henri, le plus rétif, et le trou-
vèrent attaché dans sa couchette avec des simors (1). Mme Lacor-
daire répondit aux représentations polies qu'oi lui fit: "Que
voulez vous, je ne puis le maîtriser autrement."

& Tous les soirs elle sortait pour faire sa partie à l'heure où on
couchait les enfants: Mlle Adèle André, qui avait une passion
pour eux, montait pour mettre au lit Télèphe, le plus petit. Peu-
dant les grands froids, la servante avait défense de leur chauffer
les pieds avant leur sommeil, et, cependant, les enfants couchaient
sur la dure même en hiver. Aux repas, la mère voulait qu'ils
mangeassent, debout, ne leur faisait servir qu'un seul plat, et pour
elle avait de plus une pomme cuite et ne leur en donnait jamais.

" Un jour, pour vaincre la résistance d'Henri, sa mère l'avait
enfermé; quand elle rodvrit le cabinet, elle trouva qu'il avait
renversé un grand panier d'œufs écrasés sur le carreau. Une
autre fois, elle sortit après l'avoir mis en pénitence au grenier.
Arrivant dans la rue, elle vit qu'une femme ramassait sa pro-
vision de charbon que le petit jetait par le louvre. Après quoi
les gens du voisinage le voient avec effroi s'y présenter lui-même,
sa mère n'arrive qu'à peine pour le retenir.

" A, retour de l'école, cet enfant se mettait à dresser sur une
commode qui lui srvait d'autel une serviette et un crucifik. c
Alors il appelait les demois-lles d'en bas pour entendre sa messe s
qu'il disait avec onction. Un jour qu'elles y assistaient avec p
leurs amias, les jeun-as filles sourirent. Henri les prit gravement s
par la main et les mit à la porte. ti

"Son caractère sérieux se montrait pendant les jeux de ses a
frères qui ne pouvaient l'y entraîner. Il se tenait debout, les it
observant de ses grands yeux noirs et perçants, d'une expression d'
déjà singulière.

" MlleAdèle André, voyant le dénuement lu mobilier religieux gE
de son petit ami, lui avait fabriqué un tabernacle en carton avee 'Lî
deux colinnette's de bois. Pend-tnt qu'il était à l'école elle avait Ce
posé ce tabernacle orné de papier de couleur et d'or sur sa co:n-
mode, ce qui l'avait comblé d'allégresse à son retour." éb

En 1839, nous verrons la père L-icordaire écrire de la Qaercia
.à Mlle Adèle André, devenue Mme C..., et lui rappeler les jours do:
de sa jeunesse où "elle favorisait les premiers indices de sa cei
vocation sacerdotale." un

Bientôt Henri Lacordaire rechercha les longues conversations on(
entre amis. Il ava:t déjà très vif le goùtdu travail et lorsqu'il le soli
voulait Lacordaire dépassait les plus forts de sa classe. A ses à l-
dons s'unissait une faculté remaiquable, celle d'une volonté qu'il trai
exerçait à vaincre les obstacles. L

(1) Largez bandes d'toiTe souple, servant à attacher les enfants da:,s :eurs nisa
berceaux, et dont l'usag existe encore en Bourgogne. Ils é
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Ce noble effort inclina vers lui M. Delahaye, professeur déjà
distingué, et cependant à ses débus. " En ce jeune homme, tout
pâle encore des faiblesses de l'enfance, M. Delahaye découvrit
une âme exceptionnelle et l'enfant le voyant penché sur lui
reconnut dans ce mouvement généreux un cour capable d'aimer,
et digne par conséquent de l'ètre." Ainsi ce maître de vingt-
quatre ans et cet élève qui 'ei co:nptait que douze goûtèrent
l'un par l'autre un des rares bonheurs de cette vie, celui d'une
affection spontanée et qui duoa.

Non moins heureux de cette bienveillance que fier de son ami
Ladey, Lacordaire voulut le faire participer aux mèmes faveurs ;
soit que Ladey fût plus absorb par la vie de famille et du dehors,
soit pour toute autre raison, il ne profita qu'imparfaitement des
leçons du jeune maître. Mais cela ne l'éloignait pas complète-
ment de son Henri, dont il revendiquait, aux jours de congé, la
possession entière. Alors on les voyait tous deux errer dans les
environs de la ville ou s'enfoncer dans les silencieuses allées du
parc. Lacordaire déclamait-avtec quel enthousiasme 1-des frag-
ments de nos tragédies célèbres, et Ladey récitait des vers que
ses tendances poétiques inspiraient à son juvénile et délicat esprit,
Ils se trouvaient donc heureux ensemble et ne se lassaient pas de
le répéter.

C'était le souffle de leur printemps, c'en était le charme; mais
ces printemps fuyaient rapides et l'adolescene'e devait apporter
bientôt son empreinte plus mâle. A seize et dix-sept ans ils aban-
donnaient les cours universitaires et commençaient leur droit
sous l'autorité d'un maître, l'éminent Proudhon. Ne se quittant
plus, ils s'aimèrent davantage, se découvrant l'un à l'autre de
semblables attraits, des goûts de nature et peut-être aussi des con-
trastes qui expliquaient leur liaison et consolidaient leur amitié.
" Nous connûmes alors-écrira plus tard L-idey-ces généreuses
intimités de la jeudesse que dans la jeunesse même si peu
d'hommes ont connues."

Tous les deux sortirent du lycée comme la plupart des jeunes
gens, avec une sorte d'indifférence religieuse moins sensible en
Ladev qu'en Lacordaire, déjà frondeu-, aimant la discussion.
Cependant, à cette époqn, il lui échappait des mots profonds
comme celui-ci: ' Prenons garde, nous commençons la vie, n'en
ébranlons pas la base, car le doigt de Dieu se pose sur le sommet.

Malgré l'exubérante vivacité de la nature on dlevine un n-ilaise
dont lui-même ne se rendait pas compte. En effet, dans son
cerveau se heurtaieni, avec des systèmes de philosophie établis,
un monde d'idées personnelles. « Inexplicable, disait un de ses
oncies, Henri est pour moi un problème: qui m'en donnera la
solution ?" Tel qu'il était, merveilleusement doué, il se trouvait
à 'étroit dans le cercle où le fixaient les usges, sa jeunesse, ses
travaux.

L'étude aride du droit ne pouvait suffire à une aussi rare orga-
nisation et ne suffisait pas davantage aux amis qui l'entouraient.
Ils étaient trop de leur temps, de leur race et de leur sol, pour se
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,aisser emprisonner dans l'horizon limité d'une seule science. Qui
ne sait la vitalité, l'originale vigueur de l'esprit bourguignon ?

C'était le moment de cette renaissance des lettres si marquée
vers 1820, où la jeune génération, éprise d'un enthousiasme pas-
sionné pour les ouvres nouvelles, s'absorbait dans la lecture de
Byron, Lamartine, Chateaubriand, Hugo. Ce mouvement étrange
éclatait spontanément non seulement à Paris, mais dans la France
entière, et Dijon ne resta pas en arrière. Ce retour aux choses de
l'esprit devait s'accomplir par les jeuntis.

C'est alors que se forma la Société d'Etudes. 'T'héophilè Foisset
en fut l'initiateur, tandis que Lorai" en était le président et
lacordaire le Verbe et la Gloire. A côté d'eux nous retrouvons
Ladey, Edmond Boissard, de Saint-Seine et d'Andelarre. MM.
Daveluy, les frères Rabo, Hugues Abord, Henri et Hugues
Darcy, Félix et Amédée Varin d'Ainvelle, les deux Régnier et
bien d'autres non moins disiingués peut-être, mais ne devant
pas entrer comme ceux-ci dans l'intimité et la correspondance
de Lacordaire et de Ladey.

La Société d'Etud's, de vif intérêt local comme on le voit, se
divisa en quatre sections : philosophie, histoire, jurisprudence,
littérature. Lacordaire se fit inscrire dans toutes les quatre.
Aux séances publiques déjà, il se montra roi par la parole. On
l'écoutait, transport, et son succès devenait le triomphe de tous.
Ah ! comme il fut acclamé le jour où, s'inspirant des grandeurs
de la liberté et de la patrie, il en dépeignit la puissance avec
une hardiesse d'idées, une incomparable beauté de langage ; sa
virile émotion remua tous les cours. Non seulement cette
faculté d'éloqubnce le mettait hors rang, mais elle le révélait à
lui-même.

Aussi;ôt après, ayant achevé son droit, Lacordaire partit pour
Paris. Sa mère avait arrêté qu'il y ferait son stage et sans défiance
le lanç;iit dans ce monde inconnu où tout lui manquait, centre
de famille, appuis, relations, amitiés ; il n'avait rien, sinon une
recommandation d'un président de chambre, M. Riambourg, pour
un homme de talent, Me Guillemin, avocat à la Cour de cassation.

Lacordaire partait avec regret. A cet âge de vingt ans, ils
s'attachait davantage encore au sol qui Pavait vu naître, aux
amis qu'il s'y était choisis. En apparence. il semblait toujours
le même, mais laissé à lui seul il sentait, en un pli prof, nd de
son âme, quelque chose d'insaisissable et dans le silence de ses
soirées Lacordaire pleurait.

Son physique se transformait également. Il était grand, de
fier aspect; son visage beau, grave et pur, empruntait à l'élévation
de son esprit une expression singulièrement noble, sans que sa
physonomie perdit de son attrait.

Dans le monde il gardait la Féduction de sa nature franche,
brillan:e, et cependant modeste, en somme très personnelle.
L'élégance de sa parole ne nuisait pas à "un tour de simplicité
unie " qui résultait dle la sérénité de sa conscience.

Vis-à-vis de sa mère, il restait déférent, soumis sinon confiant.
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Toujours vrai, aimant, très bon, ses rapports avec ses amis con-
servaient le même ton de droiture et d'atfection, mais il réservait
le secret de ses pensées, trop vagues encore pour les communi-
quer; peut.étre lui semblaient-elles étranges.

Ce fut dans ces dispositions que Lacor'iaire vit arriver le terme
de son séjour à Dijon. Avant de s'abanlnnner à la vie qui l'at-
tendait à Paris, il voulut connaître la Suiss.' dont il rêvait depuis
son enfance. Il y passa deux semaines. C'était peu, mais il était
seul, libre, infatigable il ainait la nature, la comprenait, et ce
voyage fut d'abord un enchantement, une joie vive et profonde.
"Je vis le lac de Thun, le lac de Brienz, celui de Lucerne." Il par-
courut ensuite la vallée de Martigny et de vastes solitudes dont
il sortait pour atteindre les plus hauts sommets, abordant même
les neiges éternelles dont les cimes se confondent avec les loin-
tains de l'espace. Tout à la fois ardent et contemplatif, il admirait
jusqu'aux transports de joie et ensuite pâle, tremblant, plus saisi,
il se courbait en face de ce trandiose. N'est-ce pas Dieu et l'infini
que chercbe l'âme humaine ?

Allant au delà du visible, Lacordaire demandait à cette nature
créée, il se demandait à lui-même leur rason d'éire et son esprit
s'engageait danš des recherches, des dêd'uctions qui n'aboutis-
saient à rien. " Pourquoi suis.je triste, diait-il, mon esprit est
incroyant et mon âme religieuse?" Et tandis qu'il glissait
encore sur les pentes de l'erreur, on sentait déjà comme un appel
involontaire au maître des choses qui l'emportait vers la lumière.

VIE DU FRERE DIDACE, Récollet, par le R. P. Frédéric de

Ghyvelde, O. S. F., commissaire de Terre Sainte. In-18...... $0.06

LA MERE SELON LE CEUR DE DIEU, ou )evoirs de la mère

chrétienne envers ses enfants, par l'Abbé J. Berthier, M. S. Qua-

trième édition, revue et corrigée. In-12........................... 040

LES MYSTERES DE LA VIE FUTURE, ou La gloire de l'homme-

Dieu, conférences prêchées dans léglise Metropolitaine de Besan-

çon, années 1873 et 1874, par Monseigneur Besson, évêque de

Nîmes, Uzès et Alais. Nouvelle édition. ln-12................... $0.75
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LA PREVARICATION
TROISIÈME RETRAITE DE NOTRE-DAME DE PARIS

Par le R. P. FELIX, S. J.
1 vol.in-12........................... ................. .................... $0.75

Le présç-nt volume intitulé: PrévaricçUion, fait naturellement suite aux deux
volumes qui le precèdent: Icstinée et Eternité. La grande Prévarication con-
sistant surtout dans 'a déviation volontaire de l'éternelle Destinée ou de la fin
dernière, il était naturel et logique, après avoir traité de ces deux choses qui
n'en font qu'uné-, de traiter de ce qui nous met en antagonisme avec l'une et
l'autre. C'est la marche suivi.: par les grands ascètes, et notamment par Saint-
Ignace dans le Livre d'Or de ses Exercices spirituels.

Ce sujet d'ailleurs, partout et toujours actuel, emprunte aux nécessités de
notre temps et de notre pays une actualité et un intérêt plus particuliers.

Si, comme nous l'avons dit, beaucoup d'hommes de ce temps si tourmenlé et
de cette France si ég-irée par les grandes negations, sont réfractaires aux idées
de Destinée et d'Elernité, ils ne le sont pas moins aux idées de péché et de Pré-
varication. Car, comme le lecteu- peut le constater dès le début le ce volume,
l'altération continue et l'effacement progressif de la notion du péché et de l'id'e
de la Prévarication est le fait saillant de la génération contemporaine et le plus
grand danger de ce siècle, que ces altérations successives conduiraient, en se
continuant et en s'aggravant de plus en plus, à une inévitable décadence. Et
déjà tant de crimes sans nom, de débauches sans repentir, d'orgies sans remords,
ne nous montrent que trop, à leur triste et sombre clarte, les abaissements, les
malheurs et les catastrophes dont ces altérations et ces effacements menacent
la société vivante.

On ne sera donc pas étoneé, en parcourant ce livre, de voir l'auteur insister,
plus peut-être qu'on ne le fait d'ordinaire, pour essaye r de restaurer dans les
ûînes l'idée de la Privarication et la notion du péché, si totalement méconnues
et si élrangem'nt oubliées par une partie déjà trop grande de nos contempo-
rains. Plus, sur ce point, les ténèbres sont épaisses et profondes, plus il im-
porte de faire éclatante et pleine la lumière qui 1-s doit dissiper; et, plus ks
négations y sont complètes et radicales, plus radicales aussi doivent étre les
affirmations et plus complètes les démonstrations.

OC-tte considération nous fera pardonner des développements destinés à
mettre dans tout son jour la notion du péché ou de la Prévarication, à en re veler
avec tcute la malice toute. la responsabilité, et par suite, à accroitre tin nos
âmes l'horreur que nous devons en concevoir. Surubondants peut-être pour
ceux rie mes lecteurs qui ont gardé au sanctuaire intime de leur âme dans toute
sa pureté, la lumière de la foi et de la conscience chrétienne, ces développements,
seront à peine sufliants pour ceux qui ont laissé en eux s'éteindre ou du moins
s'obscurcir l'une et l'autre.

Puisse la lecture attentive de ces pages, et surtout la méditation sérieuse les
vérités qu'elles contienneni, rendre à ceux qui les auraient perdus la notion et
le sens de la Prévarication, ou du moins accroitre l'une et l'autre dans ceux
qui les ont gardés. Nous le souhaitons d'autant plus, du fond de notre c.eur
d'apôtre, que, sans cette notion et ce sens, il n'y a plus dans les ames dC sainte
horreur pour le mal ni de sublime élan vers le bien; et les générations vont
d'elles-mêmes à tous les désordres, à tous les crimes et à toutes les dégradations

Puissent surtout les considérations, qu'on va lire, inspirer à tous, avec une
crainte et une déteslation salutaire de toute offense de Dieu, une légitme exe-
cration de l'Egotsme, que nous signalons, dans ce livre, comme lunivers-ile
cause de tout désordre et le père générateur de toute Prévarication. Puis>ent-
elles entin, par la défaite de cet ennemi de tout bien, et de cet auteur de tout
mal, prép'arer pour tous la pleine restauration dans l'ordre, la justice, l'innii-
c nee et la pai-.
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PARTIE LEGALE
Rédacteur A L B Y

QUESTIOZ-.le I)OSSÙIIle fles prpr.te ans j)lusi,'ur, arrondissements de Vota-
tion de Montréat CeÀ(ntre,. La vdleur de chacuin d.P ces prôpriées e--t suffisaw e
pour me donn'-r droit de vote. Ai-je ]c droit i'Yètîe inscrit comme voleur sur la
liste électoraile de chacun de ces arrýon.lissseîn.,rxts ?

Epicier.

REPONsE-VOtis avez le dr-oit absolu de demander votre insbciip-
tion sur la liste de chaque arrondissement dans l'étendue duquel
vous êtes propriétaire.

Vous n'avez cependant le dr-oit de voter que dans un seul bu-
reau de votation à votre chioix.

Afini d'éviter les fraudes, la for-mule du serine-t que l'on peut
faire prêter à chaque voteur contient la mention expresse que l'on
n'a pas déjà voté à la mênio élection.

PROHIBITION.

La question de la prohibition, qui occupe l'attLention publique
depuis plusieurs aunées, a enfin été résolue par la Cour Suprême,
à qui elle avait été déférée par le gouvernement fédéral.

Le 15 janvier dei-nier cette cour a jugé

i- Qu'une législature provinciale n'a pas le droit do:-prohiber la vente (mnéine
la renie en dètail,> dans la province, <les.liqueurs spiritueu-zesý et fer-mentées.-, dlflsi
que la vente des autres boissons t!nivrantss

2-Qune teiie législature n'a pas,- le droit de prohiber la febrication di-s bois-
sojns enivrantes.

3- Et enfin qu'elle n'a pas le droit de prohiber l'imp.;rlation de ces boisszons.

LA NEIGE DES TOITS. (1)

Un correspondant de Montréal demande ,i la cité est responsable
des accidents causés par la neige et la glace qui tombent des toits.

Cette question s')est présentée devant la cour' Suipérieure à
Mon tréal et elle y a été jugée dans la négiativo, le 29 janvier 189t~
Une dame Dion, passant dans la rue~ des Seigneurs, avait été
grièvement blessée par la neige et la glace qui étaient tombées
sur elle du toit de la maison portant le numéro -155. Elle intenta
alors contre la cité une action par' laquelle elle réclamait des domn-

iu> rour~ la :icige des troitoirs voyez le nio 2, pa.g 748
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mages au montant de dix mille piastres, prétendant que cette der-
eière était civilement responsable envers elle, sauf son recours

contre le propriétaire de la maison. Cette prétention fut rejetée
par le tribunal.

Cette cause est rapportée dans le cinquième volume des " Rap-
" ports judiciaires de Québec, cour Supérieure 1894." J'en fais l'extrait
suivant :

C. S. MONTREAL, 29 Janvier 1894

Présent. MR LE JUGE BELANGER.

DAME PHILOMENE THIBAULT et vir.

vs

LA CITE DE MONTREAL.

Responsabilité-Neige tombant du toit d'une maison.

JUGÉ- La Cité de Moniréal nayant aucun droit de ccntrôle quant aux toits
des maisons, mais seulement le droit de faire punir l'occupant qui néglige d'en
enlever la neige et la glace, n'est pas responsable d'un accidrit arrivé par suite
de la chute d'une avalanche de glace (lu toit d'une maison.

Voici maintenant quelques uns des considérar ts de cejugemen t.
'Considérant qu'il est en preuve que la neige et la g'.ce qui sont tombées sur

la demanderesse dans l'occasion en question, provenaient exclusivement de
dessus la couverlure dle la dite maison No 455;

" Considérant que la défenderesse n'avait aucun contrôle ni droit sur la dite
maison, nommément surla couverture d'icelle, queson droit*ou obligation
n'affecte que la personne de l'occupant qu",lle peut seulemnt faire punir s'ii
néglige d'enlever la neige et la glace le la couverture de la maison qu'il occupe,
et ce en vertu de la clause 123 page 38, et la clause 124 du Chap. 51 de la 37
Victoria de Québec. (1874)

.......... ................................ ........ 1............ ......... ......
Renvoie la dite action etc.

TERRIBLE ERREUR JUDICIAIRE.

Paris, 21 décembre 1894.-Il y a à peu près 49 ans, à Oberegg,
un meurtre ayant été commis dans cette localité, la voix publique
dénonça un certain Noël qui fut déclaré coupable par le tribunal.

Avant son arrestation, Noël avait été battu par la populace avec
tant de barbarie que des lambeaux de chair s'étaient détachés de
son corps. Bien qu'il protestât toujours de son innocence, il subit
la peine des verges et de la réclusion; il mourut deux ans après
sa libérati'on. Sa famille, couverte de honte, émigra en Amérique.
Or, ces derniers jours un certain Sagay, d'Oberegg, a avoué sur
son lit de mort qu'il avait commis plusieurs meurtres, et, en par-
ticulier, celui pour lequel Noël avait été condamné 1
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TRIBUNAUX FRANOAIS.

Révocation d'une donation pour cause d'inexécution des condi-
tions mentionnées dans l'acte. Voyez le PROPAGATEUR, vol. 4, nu-
méro du 15 janvier 1894, page 763.

De l'Univers, 21 décembre 1894.

LES SUITES D'UNE LAICISATION.

Dcpuis 1850, la ville de Chaudebec-en-Caux (Seine-Inférieure), possédait une
école de Frères fondée par le curé doyen d'alors, M. l'abbé Poulain. Ce vénéra-
ble ecclésiastique avait donné à la commune sa maison, puis un mobilier sco-
laire, et enfin une somme de 12.000 fran-s destin4e au traitement des instituteurs,
afin d'assurer aux enfants pauvres une éducation morale et chrétienne.

Mais en vertu des lois de laïcisation, M. le préfet juif Hendlé, qui ne perd
jamais l'occasion de faire ouvre de sectaire, prit un arrêté en date du Ier sep-
tembre 1891, par lequel les Frè:es de la Doctrine chrétienne furent chassés de
l'école donnée par M. l'abbé Poulain.

D'ailleurs, tout en violant les clauses de la donation, les laicisateurs espéraient
bien garder l'immeuble. Ils avaient compté sans les héritiers de M. l'abbé Pou-
liin, MM. Sorel, qui intentèrent une action en révocation du don fait par leur

parent.
Nous avons mentionné le jugemen'. du tribunal civil d'yvetot rendu en

décembre 1893, par lequel la deman le des h"ritiers fut entièrement accueillie.

Appel fut interjeté par la municipalité de Cau lebec.

Après les plaidoiries de Mr Bourdillon, du barreau dc Paris, pour la ville de
Caudebec, de M. d'Estaintot, pour ls héritiers Poulain, et les conclusions
conformes de M. l'avocal général Chanoine-Davranches, la cour d'appel de
Rouen a confirmé hier les décisions du trinunal civil d'Yvetot.

Elle juge notamm 'nt, (lit le Patriole de Norimandie, que la cause déterminante

de la donation etait bien l'obligation pou:- la ville de Cau lebec-en.Caux de faire

donner aux enfants, par des frères, ou à leur défaut par des institut-urs,
l'instruction morale et religieuse, t que la ville de Caulebec ne peut remplir
cette obligation par suite de la loi de 1886 (dite sur la liberté de l'enseignement),

En conséquence, la ville de Caudebec-en-Caux est condamnée à restituer

aux héritiers de M. l'abbé Poulain l'immeuble affecté à l'écol>, le mobilier sco-

laire d'une valeur de 1,200 francs et la somme de 12,000 fr. versée à la ville par
le donateur, le tout aux intérêts de droit, et les frais de première instance et
d'appel.

Cet arrét, fortement motivé, est un nouvel échec aux laïcisateurs, Si la pas.
sion ne les aveuglait, c-tte leçon venant après tant d'autres devrait les empècher

de poursuivre une ouvrca con lamnée à la fois par l'equité et par l'opinion

publique.
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JES GLOIRES DE SAINT ANTOINE DE PADOUE
Suivies d'Exercices de Piété pàr le P. Ant. Denis, de la compagnie de Jésus.

Nouvelle édition.- vol. in-18 relié.................................. 50 cts

Esquisser la biographie de saint Antoine de Padoue, c'est faire
entrevoir celui de tous les fils de saint François d'Assise que l'on
pourrait appeler, par excellence, le Saint aimé de Dieu et des
hommes, le Saint chéri de Jésus. Glorifiée par l'Eglise catholique
depuis plus de six siècks, sa douce mémoire est encore, malgré
une si haute antiquité, et sera à jamais en bénidiction. Partout et
toujours on verra les âmes éprouvés par les douleurs de cette vie
d'exil s'empresser vers sa sainte et chère image. On aime à s'age-
nouiller, on aime à prier devant ce Saint, mort dès l'age de trente-
six ans, au milieu même de ses héroïques travaux ; et en voyant
l'enfan t Jésus caresser avec tant d'amour ce noble fils du Fondateur
séraphique, cet infatigable' conquérant des âmes, on ne peut
s'empêcher de le chérir à son tour et d'invoquer avec cofiance celui
qni a tant aimé Jésus, et que Jésus a tant aimé. Oh 1 que la sain-
teté est douce et ravissante, quand elle naît, quand elle grandit,
quand elle se consomme sur le fonds d'une perpétuelle innocence
et d'une angélique bonté ! Telle fut celle de saint Antoine.

Cet enfant du ciel naquit à Lisbonne, l'an 1195, et reçut le baptê-
me en face de sa maison paternelle, dans une église consacrée à la
très sainte Vierge, cette NLIère qui allait être à jamais pour lui la
plus tendre et la plus aimée des mères.

Dieu voulait donner plus tard à cet enfant de bénidiction l'oc-
casion d'un grand sacrifice, en l'appelant au plus pauvre et au
plus humble des Ordres relige'ux. Aussi le fit-il naître de parents
aussi distingués par leur noblesse que par leur fortune. Il lui
donna pour père Martin Bullonez, qui descendait, comme on le
croit, du grand Godefroid de Bouillon, et pour mère dona Teresa
de Tavera, petite fille d'un roi des Asturies. Voulant en faire un
apôtre et la plus belle lumière de l'Ordre séraphique, il lui donna,
avec une intelligence supérieure et une rare éloquence, une âme
fortement trempée, un cœur magnanin.e et compatissant une éduca-
tion à la hauteur de sa naissance. Dieu voulait surtout faire du petit
Fernando, qui devait plus tard s'appeler An toine, un grand Saint: il
orna ses parents de toutes les vertus qui font les insignes chrétiens.

Dieu a contume, quand il destine un enfant à une grande sain-
telé, de le confier d'abord an sacerdoce le plus suave, le plus doux
et souvent le plus salutaire, à celui d'une mère. Il agit ainsi à
l'e-:ard de notre Saint. Dona Teresa était une de ces femmes, eni
qui l'esprit de foi et de piété fait régner ensemble, et le courage
de la force, et la douceur insinuante de l'amour maternel. Grâce
à elle, Antoine connut Dieu dès les premières lueurs de sa raison;
il le respecta et l'aima tendrement. 11 apprit.aussi d'elle qu'il avait
au ciel une autre Mè-re, la Mère de Jésus; et Dona Teresa se plai-
sait, en le berçant sur ses genoux, à lui chanter ce cantique si
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doux, qu'il répétait avec elle, qu'il chanta souvent dans sa vie, et
qu'il chanta encore pour la dernière fois au moment de partir pour
le ciel : 0 gloriosa Domina, ô glorieuse Souveraine! Quand il pleu-
rait, sa mère n'avait qu'à le porter à la fenêtre et à lui montrer
l'église de Sainte-Marie; l'enfant tendait ses bras vers la Vierge et
ne pleurait plus.

Ses parents le conduisirent le plus tôt possible à cette église
bénie, où il avait été fait enfant de Dieu. C'est dans une de ces
visites au sanctuaire de Marie, c'est devant l'image de la Reine
du Ciel que ses parents l'entendirent prononcer de lui-même, à
l'âge de cinq ans, le vone de virginité perpétuelle. On comprend
aisément quel fut leur saisissement et leur émotion, et ce qu'ils
durent entrevoir de l'avenir d'un enfant déjà si éclairé des lumiè-
res divines.

Ainsi fut élevé,ainsi grandit, comme un lis d'innocence etcom-
me un ange de piété, celui qui depuis son baptême jusqu'à sa
mort ne fut jamais qu'un Saint. Après cette première éducation
au sein de la famille; éducation si pure, si délicate et si élevée, il
fut confié à des maîtres sûrs, propres à développer les saintes dis-
positions de son cœur, tout en ornant son espritde la connaissance
des lettres humaines. Agé de dix ans, il suivit à Lisbonne, au col-
lège des Clercs, les cours donnés par les chanoines mêmes de la
cathédrale. Pendant les cinq aus qu'il y passa, il brilla par l'éclat
de sa rare intelligence ; mais il y brilla bien plus encore par celui
de ses vertus et de sa sainteté. Tous, maîtres et élèves, admiraient
dans cet aimable jeune homme une modestie, une obéissance, une
humilité, une bonté, qui forçaient l'estime et l'affection. L'étonne-
ment fut bien plus grand encore, quand on le vit préluder dès
lors à sa vie de thaumaturge dans la circonstance suivante. Un
jour qu'il priait à genoux sur le degré du chour de la cathédrale,
tout à coup le démon, présageant sans doute ce qu'allait devenir
cet enfant extraordinaire, lui apparut sous des formes horribles
et effrayantes; mais le jeune Antoine le mit bientôt en fuite, en
traçant de son doigt sur le marbre le signe de la croix; et le signe
sacré fait par une main si tendre s'imprima dans la pierre; il y
est resté jusqu'à nos jours, objet de la vénération publique. Com-
me un peu plus tard l'angélique Thomas d'Aquin, il eut l'occasion
de confirmer à jamais et de consacrer sa virginité dans un assaut
tout autrement dangereux. Une malheureuse s'offrit à lui pour le
séduire, mais repoussée avec horreur, elle ne fit qu'ajouter un
nouvel éclat à l'innocence de notre Saint, qui compri. par là mieux
que jamais la nécessité de vivre uni à Dieu par la prière et de fuir
les vanités et les appâts trompeurs du monde.

Antoine avait quinze ans, quand il termina ses études d'huma-
nités au collège des Clercs. Doué de tous les dons de la nature, de
la beauté du corps et de l'esprit; orné de charmes bien supérieurs
encore, de ceux de la vertu, il allait attirer sur lui tous les regards,
dans la haute position surtout où sa naissance l'avait placé. Mais
notre saint jeune homme, vivant dans la lumière de la grâce, mé-
prisait et redoutait d'autant plus les attraits du monde, qu'l esti-
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mait et aimait davantage les biens du ciel et de l'éternité. Son
unique désir était de n'avoir que Dieu seul, et de ne vivre qu'avec
lui seul dans le court pèlerinage de cette vie. La grâce d'ailleurs
parlait vivement à son cœur, et le Saint-Esprit qui habitait en lui,
l'entraînait vers la solitude. Après les fluctuations, les incertitudes,
les clartés, les recours au ciel, qui marquent toujours les grandes
vocations, il avait pris son parti. Le moment était venu, où Dieu
allait demander à Bullonez et à dona Teresa le plus grand des
sacrifices, celui du plus aimable et du plus aimant des âls. Le
coup était terrible; mais Dieu le voulait, et ces nobles parents qui
aimaient Dieu plus qu'il n'aimaient leur enfant, et qui aimaient
l'enfant de Dieu plus pour lui même que pour eux, trouvèrent
dans leur piété le courage de l'obéissance et du sacrifice.

Antoine dit adieu pour toujours à ses parents bien-aimés; et se
consacrant à la vie religieuse, il entra au couvent des chanoines
réguliers de l'Ordre de saintAugustin, dans un faubourg de Lis-
bonne. C'était là que le conduisait la divine Providence, mais
pour un temps seulement; car il allait trouver dans cet ancien et
vénérable Institut une profonde connaissnce de la science sacrée,
que l'Ordre encore naissant de saint François, auquel il était des-
tiné, n'aurait pu lui donner. Ses rares talents se développèrent
dès le commencement de ses études supérieures avec un éclat tel,
qu'on venait le consulter de toutes parts. Ces visites, ajoutées à
celles de ses proches et de ses amis, lui firent désirer un autre
séjour, où il pût se livrer, dans une entière solitude, à la contem-
plation et à l'étude. Il demanda et obtint de ses supérieurs de pas-
ser dans un autre couvent de son Ordre; et il fut envoyé après deux
ans de vie religieuse à Coïmbre, au monastère de Sainte-Croix.

Là, éloigné du monde, il se livra seul avec Dieu à son attrait
pour la vie intérieure et pour l'étude sacrée, marchant à pas (le
géant, au sein de son obscure retraite, dans la voie de la science
et de la sainteté. Plus son cœur s'embrasait du divin amour, plus
aussi il se sentait animer à approfondir l'Ecriture sainte, les Pères
et la théologie, pour triompher dans ses prédications de toutes les
hérésies et de tous les vices. Ses études, loin de le porter à l'or-
gueil, ne le rendaient que plus humble; car il ne cherchait la
science que pour faire aimer Dieu ; et c'était un touchant specta-
cle de le voir rechercher avec empressement les offices les plus
bas et les plus abjects de la maison.

Aussi les chanoines réguliers ses frères, témoins depuis onze
ans de tant de vertus unies de science, avaient pour lui une pro-
fonde estime et une tendre affection. Antoine était pour eux une
brillante espérance et la gloire future de leur Ordre. Mais Dieu
n'avait voulu que le leur prêter, en leur donnant la glorieuse mis-
sion de l'orner d'une éminente science et de le préparer à la voca-
tion définitive que lui destinait la Providence. C'est au séraphique
François d'Assise que la Bonté divine allait l'unir, pour en faire
avec le saint Fondateur la gloire d'un des plus grands Ordres de
l'Eglise, comme elle avait uni Paul au Prince des Apôtres, et
comme elle devait unir un jour Xavier à Ignace.
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La voix de Dieu se fit entendre à notre Saint, quand on apporta
dans l'église de son monastère les corps sacrés de cinq enfants de
François, martyrisés par le roi du Maroc. A cette vue, Antoine ne
put contenir son désir d'entrer dans cet Ordre si pauvre et si
anstère des Frères mineurs, qui, dès sa naissance, envoyait des
Martyrs au ciel, et d'aller lui-même au Maroc, afin d'y sauver des
âmes ou d'y mourir pour l'amour de Jésus Christ.Saint François
d'Assise lui-même, qui était à une grande distance du monastère
de Sainte-Croix, lui apparut et lui declara que Dieu lui ordonnait
de devenir Frère mineur. Antoine obéit et comme il était sur le
point de partir, un de ses frères lui dit :" Allez, allez, Antoine ;
en nous quittant vous deviendrez un saint. - Et si vous l'appre-
nez un jour, répondit ingénûment Antoine, vous en béni-ez Dieu."
Il put l'apprendre en effet; car douze ans plus tard, Grégoire IX
mettait Antoine au nombre des Saints.

Dès que Antoine fut incorporé par ses voux dans l'Ordre de
saint François, il réclama l'exécution de la promesse qu'on lui
avait faite de l'envoyer au Maroc; niais à peine eut-il touché le
sol africain, qu'il se vit en proie à de violents accès de fièvre, qui
mirent ses jours en danger. Ses supérieurs le rappelèrent en Por-
tugal. Dieu ne voulait donner Antoine ni au Maroc, ni à sa patrie.
L'Italie et la France devaient être les théâtres de ses glorieux tra-
vaux; et c'est dans ce dessein que la Providence permit ce voyage,
qui au premier abord semblait inutile, mais qui devait servir
admirablement les vues de Dieu sur son Serviteur. Le navire qui
ramenait Antoine à Lisbonne, sa patrie, fut jeté par la tempêtesur
les côtes de la Sicile. Ainsi Antoine, abordant sur une terre où
son rang, ses talent sa sainteté, son nom même étaient entière-
ment inconnus, allait voir se réaliser son vou le plus cher, celui
de vivre dans le plus obscur oubli pour être plus semblable à
Jésus-Christ. C'est ainsi que Dieu prépare aux plus grandes choses
ses plus glorieux apôtres. Notre Saint allait dire avec Paul " Je
suis mort et ma vie est cachée en Jésus-Christ. " Colos. 11, 3.

Quoique épuisé par la maladie, Antoine, en enfant d'obéissance,
se mit en route pour assister au Chapitre général de son Ordre,
qui allait se tenir à Assise. Durant la tenue du Chapitre, personne,
pas même François, ne fit attention à ce jeune étranger, à la face
pâle et exténuee, qui d'ailleurs s'effaçait et semblait ne compter
pour rien- Tous s'en retournaient sans s'occuper de lui; et n'appar-
tenant à aucune province, il allait rester seul, s'il ne s'était adressé
au provincial qui était demeuré le dernier à Assise, au père Gra-
tien, le suppliant de daigner le recevoir sous son obédience et le
former à la vie religieuse; mais il se garda bien de lui faire con-
naître son rang ses talents et sa science. Le père Gratien, l'accueil-
lant avec charité, lui dit '' Seriez-vous prêtre peut-être? " et sur
la réponse affirmative du Saint, il crut tirer tout le parti possible
de ce jeune religieux, en apparence si peu capable, en lui propo-
sant d'allez à l'ermitage de saint Paul. Ainsi du moins il rendrait
service, en disant la Messe pour les frères qui habitaient cette
solitude. Heureux mille fois de passer pour rien et de trouver
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dans une profonde retraite l'occasion de vaquer à la contempla-
tion, Antoine se rendit au poste de l'obéissance. Pendant neuf
mois, il y habita une pauvre oetite cellule creusée dans le roc, se
livrant à la prière, comme les pères du désert, jeûnant au pain et
à l'eau, et se flagellant jusqu'au sang. Tant d'austérités l'épuisè-
rent, et firent de son corps comme un squelette vivant. Mais plus
il réduisait sa chair en servitude, plus le ciel l'éclairait et inondait
son âme de consolations divines. Ce fut là que la sainte Vierge,
touchée de l'amt, ir toujours croissant qu'il lui portait, lui apparut
et, lui montrant un cœur couronné qui portait la vive empreinte
de Jésus crucifié, et qui était entouré de la corde de saint Fran-
rois, elle lui dit : " Voilà les armoiries que j'ai portées dans mon
cœur, pendant que mon Fils bien-aimé se mourait sur la croix
pour le salut du monde."

L'homme de Dieu était prêt. L'oraison la plus sublime, jointe à
la plus profonde humilité, lui permettait de paraître sans danger
sur le plus grand théâ're, et le rendait incapable de rechercher
autre chose que la gloire de Dieu. Il avait appris sur le Mont
Saint-Paul la sainte folie de la croix, qui fait les grands instru-
ments de Dieu. Il allait puiser dans les lumières de l'Esprit-Saint
ses paroles et dans la vertu de Dieu la puissance des miracles:
in ostensione Spiritus et virtutis. L Cor. 1, 4.

Des frères de divers Ordres se rendaient à Forli, pour y recevoir
les ordres sacrés. Le père Gratien invita les frères dominicains à
leur faire une instruction ; tous s'excusèrent, et d'autres avec eux.
Le Provincial, mû alors par une impulsion intérieure et irrésisti
ble, se tourna vers Antoine, qu'il n'avait cru bon qu'à dire la messe
et à servir dans d'humbles offices, et lui demanda de prendre la
parole. Antoine, qui avait si bien réussi jusque-là à cacl-r sa
science et ses talents, s'excusa à son tour, alléguant qu'il était
plus habitué aux ministères domestiques qu'à l'exercice de la pré-
dication ; mais le Supérieur persista et lui déclara sa volonté.
Antoine obéit, bien résolu toutefois à p<r-le- avec tant de simplicité,
qu'on ne put soupeonner ni sa science ni ses talents. Il commença
en effet d'une manière très humble et trés simple; mais à peine
fut-il entré dans son sujet, que le divin Esprit et le zèle de la
gloire de Dieu s'emparèrent de lui, l'élevèrent jusqu'à la plus
sublime éloquence apostolique, et firent briller d'un ravissant
éclat son génie, son humilité, sa vie intérieure, son zèle, sa sainteté
-t sa profonde connaissance des Saintes Ecritures et des Pères.
Ses auditeurs étaient stupéfaits, ravis pénénés d'une oittion
toute céleste. La lumière que Dieu s'é:ait préparée dans l'antre
obscur du Mont Saint-Paul s'était allumée tout à coup ; Antoine
s'était révélé sans le vouloir comme sans le savoir. Ainsi Dieu
prépare ses apôt:es ; ii les mortifie et les vivifie ; il les cache, il les
anéantit à leurs propres 'eux. Avant de leur donner la gloire, il
la leur fait haïr ; il se les unit, il les transforme, il les rend seml-
blables à son Fils humilié jusqu'à la mort de la croix; et pins il
les produit pour divine gloire. Ce travail est plus admirable que

le don des miracles; c'est la formation d'un Saint. Ainsi Dieu forma,
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trois siècles plus tard, saint [goace dans ta grotte de Manrèse. A
de tels Saints, Dieu peut confier sa puissance et le don des mira-
cles; car ils ne vivront plus que pour lui et n'auront plus d'autre
amour que celui de sa gloire.

Dès que François d'Assise apprit les merveilles de la prédica-
tion d'Antoine, il lui enjoignit de se consacrer désormais tout
entier au ministère apostolique. Notre Saint se mit donc à évangi-
liser la Romagneoù la Providence l'avait conduit. La ville de Forli
fut le premier thlâtre de son zèle ; en peu de temps elle fut toute
transformée par la puissante :'arole et par la sainteté du nouvel
aipôtredeJésus crucifie. On accourut de toute part pour entendre
cet homme en qui parlait l'esprit de Dieu, et qui, après avoir terras-
sâ son auditoire par la crainte des jugements de Dieu le relevait par
l'espérance des divines miséricordes et l'enflammait du feu du divin
amour. Tous sortaient du temple en se frappant, et en demandant
pardon à Dieu ; les ennemis se réconcilliaient publiquement ; les
libertins pleuraient levrs désordres, et. les plus indifférents se
livraient à la ferveur et à la piété. Après avoir fait de Forli une
ville sainte, Antoine, semblable à Elie porté sur son char de feu,
parcourut le pays en conquérant des âmes, accompagné de foules
immenses, qu'il enchaînait à sa suite par sa parol.,' sa sainteté,
ses miracles. C'est ainsi que pendant les huit dernières années de
sa vie, il évangélisa la Romagne, laLombardie, le midi de la France,
pour précher enfin à Rome et couronner son ministère à Padoue.

Nous ne pouvons choisir que quelques traits dans cet immense
ministère. Antoine subjuguait tout à Jesus-Christ ; quand il ne
réussissait point par sa seule parole, il emportait tout par ses mi-
racles. Il avait ainsi converti toute la Romagne. R-stait la ville de
Rimini, qui était à la fois un centre de dépravation et un récpt acle
d'hérétiques obstinés. Antoine monte en chaire, et voilà qu'au lieu
de la foule immense qui venait partout l'écouter, il ne voit devant
lui qu'un misérable auditoire. C'etait l'eff.t d'un complot tramé
contre le Saint. On ne voulait, ou l'on osait se présenter a l'glise.
Antoine se mit en prière, et le ciel l'exauçaen le rendant thau-
maturge. Le miracle étrange que nous allons raconter, est authen-
tique ; et par son étrangté même il témoigne de la divine miséri-
corde, qui sait s'adapter à toutes les infirmités humaines, et opérer
des prodiges singuliers et inouïs, quand il s'agit de sa:ver les âmes.
No're Saint ne réussissait pas à réunir ce pauvre peuple dans le
tempile ; il le réunit sur le ri vage de la mer, faisant savoir par
toute la ville que ceux qui s'y rendraient verraient des choses
merveilleutes. Une foule d'hérétiques et de catholiques y allèrent
à lheure convenue, attirés par leur curiosité. En leur présence,
le Saint, debout sur la plage, dirigea ses paroles vers la mer:

Poissons de la meretdu fleuve, dit-il de sa voix puissante, écoutez
tous ma parole, puisque les hérétiques infidèles refusent de l'en-
tendre. " Et voilà qu'au milieu du saisissement universel, une
multitude innombrable de poissons de tonte grandeur et de toute
espèce s'approchèrent du rivage, sans se nuire les uns les autres;
ceux de la même espèce se cherchent et s'tmssent; tous se rangent
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d'après leur taille et forment un véritable auditoire en amphithéâ-
tre; c'était comme une plaine immense d'êtres vivants qui, par la
variété et la richesse des formes et des couleurs, offraient aux
regards un magnifique spectacle. Quand ce merveilleux auditoire
fut rangé et tranquille, quand tous les habitants de l'eau eurent
les yeux fixés sur le Saint, celui-ci commença son discours : s
frères,les poissons du bon Dieu,vous devez rendre à votre façon bien
des actions de grâces à votre Créateur ; car il vous a doiné pour
habitation un bien noble élément, qui vous fournit, selon vos be-
soins, une eau douce et salée. Il vous à créé des refuges sans nom-
bre pour vous mettre à l'abri des tempêtes. Il vous a donné une eau
diaphane et limpide,pour que vous puissiez suivre vos voies et trou
ver votre nourriture. Dès votre création, il vous a donné en vous
bénissant, l'ordre de vous multiplier. Lorsque le déluge a fait péî ir
tous les autres animaux, il vous a épargnés. Libres dans votre ii
mense demeure, vous vous transportez facilement et sans peine où
il vous plaît. C'est l'un deývous qui a reçu, sauvé et déposé sur le
rivage, après trois jours, le prophète Jonas. Lorsque Jésus pauvre
n'avait pas de quoi payer le cens, c'est vous qui lui avez apporté
l'argent nécessaire. Après sa divine Résurrection, vous avez servi
de nourriture au Roi éternel. Après tant de bienfaits, n'ètes-vous
pas tenus de louer et de bénir ce Dieu si bon vour vous, ce Dieu
qui vous a réservé, de préférence aux autres animaux, ces dons
signalés ? " Après ce discours, on entendit des poissons émettre
dessons; on en vit d'autres tenir la bouche ouverte; tous faisaient
des iuiclinatiot's de tête pour exprimer, selon leur pouvoir, leur
reconnaissai ce envers Dieu. A la vue d'un tel respect chez des ani-
maux, le Saint trassaillit de joie, et comme ravi en esprit, il s'écria,
en se tournant vers la foule qui l'entourait: " Béni soit le Dieu éter-
rel! car voilà que les poissons de la mer honorent Dieu plus que lks
hérétiques; voilà que des animaux sans raison comprennent mieux
la parole divine que les hommes devenus infidèles à la lumiire, de
la foi ! " Tandis qu'il parlait, les poissons ne cessaient d'arriver,
et nouveaux venus, ils se rangeaient à leur tour et se tenaierit
immobiles. Les habitants de la ville, de leur côté, apprenant k
prodige, venaient grossir sans cess - l'auditoire du Saint ; le coup
était porté ; les fi!èles et les hérétiques présents, pénétrés de
componction, tombèrent aux pieds du thaumaturge, tout disposes
à entendre sa parole. Cette parole tomba comme la foudre s':r
l'hérésie ; elle raffermit les fidèles et convertit un grand iomnl>re
d'hérétiques.

Voilà ce que font les Saints qui possèdent l'Esprit et la vrr.;
de Dieu ; Dieu, en leur donnant de miraculeuses victoire:-, leur
épargne souvent la douleur de s'en aller en secouant la ponues:;re
de leurs pieds.

Mais il fallait d'autres miracles encore pour triomph, ri
ment des hérétiques. Plusieurs de ces sectaires, irrités des -meces
du Saint. résolurent de l'emîpoisoniner. L'ayant invité à un rea[3.
ils mir. nt devant lui une portion, qui contenait une forte dose ut
poison. Le Saint sut à ce moment, par révélation, leur pro:t

854



LE PROPAGATEUR85

homicide, et les reprit avec. douceur de leur criminel attentat.
Ceux-ci, profanant les!saintes E':r-ituries, selon leur impie coutume,
lui citèrent le mot de Jé( ouichIant les Apôtres: S'ils boivent
quelque poison mortel, ce poison ne leur nuira pas.

IlIs ajoutèrent que si Antoine prenait îînputiément ce poibon, ils
se convertiraient. Antoine fait le signe de la croix sur 1-" mets
empoisonné, et le mange tn l'-ur prsnele disat '. .J'accède
à vos désirs, lion pour tenter D.eu, mais pour vous montrer avec
quelle constance et quelle itrpil'bje brûle du désir -de vous
sauver et de voir glorifiée notre foi évrdug(lique. " Le Saint n'é-
prouva aucune altération dans sa sanliC. C-- miracle etlatant, dont
les a-ssassinls coinnaissaient mieýux que personne la grandeur> ot
un coup terrible à l'erreur, et amenia la eoîîversion du plus grand
nombre des hérétiques.

Restait le chef même de la st-cte, B3lonvil:e, ave': quelques obs-
tinés. Le Saint le foi-ça de se rendre, piar un miracle semblable à
celui qu'il fit plus tard à Totult)tse pour soumettre Guiauid, cet
autre chef de l'hérésieý des Albigeois. Ces deux obstinés, qui
niaient la présence réelle de Jé,ýus-Christ danis le Sainit-Saemnent
promirent de se convertir, ,i le Saint forrait unt mulet 'le fléchir
te genoui devant la sainte Hostie. Ailtoi ne% ;tceepta. pendant trois
jours il se mit en prière - il 'éeraensuiite la sainta-', Messe en
présence d'une grande multitude arcourulepo:virlsued
défi. Le chef des Sectaires am.-na alor-zso50: mulet laissDndant
trois jours sans nourriture. ;irtvt»- t!n face du Saint, quel s'avan-
çait tenant la sainte Hostie, il prés-zenir aut mulet affitmé une ex-cir-
lente nourriture ; mais l'animal la 'lt*-].iguaniit a ila droit au Sainit,
et se prosterna à deux genoux 'levant l-" très Saint-Sac:rement.
L'obs-tination de ces deux chefs et (le leurs adhérents cé,la :evant
un si éclatant miracle; i-s se coiIv':rtircent. et Guiaud fit bâtir une
église en mémoire de cette interveilon msrio'eu du ciel.

L'oeuvre d'Antoine était terlnin'¾'t dans ct:*Uet, province par la
reddition complète de Rhiminii. Eu six mois, il avait converti,
transformé, sanctifié lesRoni's

Tandis que tous proclamnaie!nt la santté "*Oqîuen':tc et les pro-
diges de notre Saint, lui au contraire, plein de bas s;eimeints lie
lui-même, et désireux de rentrer dans, la retraite et Uou)tluli, de-
manda et obtint de se retirer à V'erceil, pouir v suiv:' lec cours 'le
théýo!.ogie mystique, qu'y donnait av,!, éc-lat e célèbre'1Thum11as.
L'hn-militè de notre Saint, qui était pluis s-avant pciut.-è1ri 11ue Ce
doc:.eur, et qui était inondé de luimières bien supéieur*es quelt lui
donait le Saint-Esprit, secondait qurIquefois, sanîs qu'il le soup-
çonnât, les desseins de la Providence. Dieui, eii -Jet, après lui
avoir fait approfondir, avant son entrée chiez les Frères mincurs,
des sciences que l'Ordre nîaissant -je ýsainit François n'enseignait
pas encore, voulait faire de lui nion seulement uii apôtre, mais le
dù"-t!eur et la brillante lumière de ses; fr-ères.

Aiîtoine perfectionné encore par ces nouvelles études, et plusretrempé que jamais dans les vertus des Saîuîts. futi t à
coupl à Bologne par le saint Foniî'eur, pour venir à soni secours.
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Cette ville était dans une continuelle épouvante au milieu d'hor-
ribles tremblements de terre. Antoine y prêcha avec. des fruits si
prodigieux, et y fit éclater une science si profonde et si sublime,
que ses frères le demandèrent d'une voix unanime pour leur
maître dans la théologie et la prédication apostolique. François,
qui jusque-là n'avait voulu d'autre science profonde dans ses fils
cue celle de Jésus crucité, comprit le dessein de Dieu, et créa
pour Antoine, à Bologne, la première chaire théologique de son
Ordre. Notre Saint l'occupa avec tant d'éclat, que de toute part,
prêtres séculiers et réguliets y accouraient pou! entendre sa doc-
trine. Il préludait ainsi à cette glorieuse phalange d'enfants de
saint François, qui allaient, pendant des siècles, illustrer leur
Ordre et l'Eglse entière par la pureté et l'éclat de leur science,
comme par le charme de leur modestie.

Notre habile maître eût bientôt mis sur la voie des profondes
études ceux qui suivaient ses leçons. D.eu allait le donner pour
quelque temps à la France, afin d'y faire également refleurir les
études sacrées et d'y exercer en même temps le ministère aposto-
lique.

Le midi de la France était encore infecté d'un reste des hérésies
de Bérenger et des Albigeois. C'est làque saint Antoine unit, pour
la première fois, au don des miracles le doirdes langues. Ses audi-
teurs étaient stupéfaits, comme ceux des Apôtres après la descente
du Saint-Esprit, en l'entendant parler chacun à la fois dans leur
langue respective. Envoyé par saint Firançois à Montpi-llier pour
y professer la théologie, il préchait partout sur son passage, et
souvent un seul de ses šermons convertissait une bourgade entière.
0.i se ferait difficilement une idée des travaux qu'ii entreprit à
Montpellier. Non seulement il précuait e' enseignait, mais encore
il écrivait; c'est là qu'il fit un livre très remarquable sur les psau-
mes. Cet ouvrage fut l'occasion d'un célèbre miracle. Un novice
de son Ordre lui vola ce précieux manuscrit, et s'enfuit du monas-
tère. Antoine, désolé d'avoir perdu ce livre, qui lui était très utile
pour ses prédications, pria Dieu de le lui faire recouvrer. Il fut
exaucé. Le fugitif traversant un pont, vit tout à coup devant lui
un homme à l'aspect terrible, qui le menaça de le tuer sur place
s'il ne reportait pas le livre à son auteur.. Le novice épouvanté
s'exécuta; il vint se jeter tout tremblant aux pieds d'Antoine: il
fit pénitence, resta dans l'Ordre et mourut en bon religieux, grâce
à notre Saint. Telle fut l'origine de l'invocation à samnt Antoine
de Padoue pour retrouver les objets perdus.

Notre saint Thaumaturge fil un autre miracle à la cathédrale
de Montpellier. Cett fois, il se trouva en deux endroits en m"me
temps. Se rappelant tout à coup dans le cours de son sermon qu'il
avait oublié de se faire remplacer dans son couvent pour le ch uit
d'une partie de l'office divin, il demeura quelque temps -n chair
silencieux et la tête inclinée; à ce moment, par le miracle de la
bilocation, il chantait au chœur avec ses frères. Lorsqu'il eut
rempli son office, il continua son sermon.

(à suivrle
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DOUZE HEURES DE VEILLE
A LA PORTE DU TABERNACLE

SUIVIES D'UN PETIT MOIS DU SACRE-CEUR
Par N. l'abbe GIGNET

Directeur du Grand Séminaire de Lucon

DEUXIÈME EDITION. 1 vol. in-18, de 492 pages.................. 80.88

Monseigneur de la Bouillerie, en dédiant aux Associés de l'ado-
ration nocturne du Saint-Sacrement ses délicieuses Méditations sur
'Eucharistie, leur disait: "J'ai voulu vous suggérer une méthode

et quelques exemples pour vous apprendre à niéditer vous-mêmes
ce doux mystère... Tout plein de cette pensée unique,j'y ai ramené
facilement les sujets que j'avais choisis. Je désirerais que vous
puissiez ainsi prendre Flhabitude de retrouver facilement l'Eucha-
ristie dans les pieuses lectures que vous faites et particulièrement
en celle de la Sainte Ecriture. "

C'est le conseil que Fauteur de ce petit livre a suivi; et à la
même inspiration qu'il cède en le publiant.

De même que Jésus durant sa vie mortelle faisait la richesse de
la terre, ainsi Jésus vivant dans l'Eucharistie fait encore la
richesse du monde. Peut-on assez le redire ? Peut-on assez en
rappeler la pensée ? Peut-on trop répéter les motifs tout puissants
qui doivent nous conduire à Jésus et nous faire vivre avec lui
dans le saint Tabernacle ?

Visiter Jésus, vivre avec Jésus, vivre de Jésus, tel devrait être
le résumé de toute vie chretienne.

La visite au SaiitSacrement nous est admirablement figurée
par la visite que la Reine de Saba fit au roi Solomon.- Ce que
fit cette reine une fois est l'image de ce que nous devrions faire
chaque jour.

Les plus pressants motifs, d'ailleurs, nous engagent à visiter
Jésus : c'est un Ami, et le plus tendre et le plus généreux ;-c'est
un Délaissé, et le plus digne de pitié et le plus digne d'amour;
- c'est pour nous un Consolateur, et le meilleur et le seul par-
fait ; - c'est l'Epoux de nos âmes; et c'est dans l'Eucharistie sur-
tout que s'opère cette union ; or l'épouse doit non-seulement visi-
ter l'époux, mais vivre habituellement avec lui. - Enfin. indé-
pendamment de ces titres qui attirent si suavementà lui, J-Isus en
a un autre qui a ses droits absolus et ses exigences de Justice, c'est
celui de Roi. Tous les rois ont des courtisans, et qui mérite mieux
d'eu avoir que Jésus?

Mais si nous considérons FEucharistie dans les rapports intimes
qu'elle a avec notre vie et notre vaut, nous trouvons qu'elle est de-
venue pour nous ce que devait ètre 'Arbre de vie pour nos pre-
miers parents, c'est-à-dire un priicitpe d'immnîortalbt.-Allois voir

t857



LE PROPAGATEUR

souvent l'admirable fruit qu'elle porte, pour nous exciter à le goû-
ter; allons voir cette Grappe mystérieuse d'où découle le vin
délicieux qui fortifie et enivre les âmes.-Enfin, comme les Juifs
recouraient à l'ancien Tabernacle dans toutes les circonstances
difficiles et périlleuses, - comme ils marchaient dans le désert
abrités sous la Colonne de nuée, allons de même au Tabernacle
de Jésus, et marchons sous la protection du Dieu de l'Eucharistie;
c'est le seul moyen de traverser sans crainte le désert de cette vie,
et de le traverser même dans la joie, car l'Eucharistie s'offre à
nous comme un banquet divin, et, nous présentant Jésus sous les
espèces du pain et du vin, nous invite à venir célébrer les Noces
de l'Agneau, pour consoler notre exil, en attendant que .Jésus,venant lui-même nous chercher pour nous emmener au ciel, nous
donne dans une dernière communion, le signal si longtemps
désiré du Départ pour la Patrie.

Tel est l'ensemble des motifs qui nous engagent à visiter Jésus
et à le goùter dans la sainte Eucbaristie,et que nous avons voulu
exposer dans ce petit. écrit. i

Puissent ces douze considérations, comme autant de fleches
d'amour, percer les cours fidèles et Ps faire tomber aux pieds du
Dieu tout aimable de l'Eucharistie

MIARJCOLAINE
(srr ET rrmN)

Ix
MARIE-TH[ÉRÈSE.

Nnepézons p1nc, mon ftme, aux promesses d'aIii .d'
!S.- luière est un verre et sa faveur zii, oitd.'.
Qze t?ýuJours qutlque vent ùinliècliý' tit- C<1ahn,*

L'année suivan te Gaston d'Or-
léans mourut. Son domaine fut
à la couronne, ses collections
apporlées à Paris, et la duchesse
d'Orléans et ses filles allèrent
habiter le palais du Luxem-
bourg. L'aînée des princesses
épousa le grand duc de Toscane,
et quelques années plus tard
Mllle d'Aleîlçon devint d uchesse
de Guise, et Mlle de Valois mou-
rut à quinze ans duchesse de
Savoie. Les constructions du
château neuf restèrent inache-

vées, et le deuil et la solitude
du château de Blois ne furent
interrompus qu'en 1668. CGtte
année là, le Roi qii était veiu
chasser à Chambord avec toute
sa cour, voulut revoir Blois et
y donna une fète magnifique.
La Reine Marie-Thérèse y p ta
dans tout l'éclat de sa candide
beauté,mais son bonheur n'ait
qu'apparent. Depuis la mort
d'Anne d'Autriche, Louis XVi,
n'étant plus retenu par le res-
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pet que lui inspirait sa mère,
ne se contraignait plus, et la fa-
veur de Mlle de La Vallière fai-
sait d'elle comme une seconde
Reine. Mais elle n'était pas plus
heureuse que l'épause dont elle
usurpait les droits. Ame déli-
cate et fière, toute faible qu'elle
fût, Françoise de La Vallière
dès qu'elle était seule, regrettait
amèrement sa chute, et pleurait
en demandant pardon à D.en.

Ce retourà Blois avais réveillé
tous les souvenirs de sa premiè.
re jeunesse. Elle souhaita re-
voir Marjolaine, et la fit deman-
der un matin, tandis que Louis
XIV était à la chasse.

Marjolaine, qui avait évité
avec soin de rencontrer Mlle de
La Vallière, reçut son messager
très froidement, le pria d'atten-
dre, et alla consulter son père
et son mari.

-Je dois tout à l'heure por-
ter à la Reine un bouquet que
Sa Majesté m'a commandé, dit-
elle : ce serait beau, vraiment,
que je fisse attendre la Reine
pour obéir à une favorite !

-A Dieu ne plaise ! dit Bois-
joli : arrive qui plante, je ne
veux point que tu ailles chez
cette pécheresse. N'est-ce pas
votre avis, Calais ?

Certes oui, mon père. Il faut
que Mrjolaine dise qu'elle est
de s.,rrice chez la Reine.

Marjolaine donna cette répon-
se au messager de Mlle de La
Vallière, et se rendit chez la
Reine, chargée d'un gros bou-
quet d'œillets de Hollande.

Marie-Thérèse était à sa toi
lette, entourée de vingL dames
enr grand habiL Elle se leva et
passa dans un petit salon en fai
satnt sige à la senora Molina e',
à M irjolaine de la suivre.

-Ferinez la porte, Molina,

dit-elle en s'asseyan t. Person ne
ne nous écoute, n'est-ce pas?
ajouta-t-elle d'un air inquiet en
parcourant des yeux toute la
chambre.

-Personne, Madame, soyez
tranquille.
-Donnez-moi ces fleurs, Marjo-
laine : vous habitez Blois depuis
longtemps, n'est-ce na- ?

-Je suis née au château, Ma-
dame, et je ne l'ai jamais quitté.

-- Est-t-il vrai qu'il y a ici une
sybille, une devineresse ?

-C'était encore vrai il y a
huit jours, Madame, mais cette
pauvre créature est morte. Je
lui avais conduit M. le Curé de
Saint-Sauveur. Il l'a confessée
et l'a fait mettre en terre bénite,
ce qui a étonné bien des gens
On la disait sorcière, mais elle
a bien fini.

-E 't il vrai qu'elle prédisait
l'avenir !

-Oni, Madame, et, jusqu'à
présent, pas une de ses prophé-
tie ne s'est trouvée fausse. Elle
avait fort bien prédit à Made-
moiselle d'Orléans qu'elle scrait
souveraine en Italie.

-Et à vous, qu'avait-elle pré-
dit?

-Que je porterais une belle
couronne et que je serais heu-
relise comme une R'ne. Quand
j'étais enfant, je croyais que je
deviendrais pour 1- moins com-
tesse, mais mon père m'a expli-
qué que les filles de jardinier
n'étaient prs du bois -lont on
fait les comtesses, et que la cou-
ronne qu'il me fallait, c'était la
couronne de m-ariée. El i l'ai
cueillie dans les jar lins de
Blois, Mad ime, et je n'ai pas re-
gretté un seuil jour de l'avoir
chois:e. Tai un si bo-i m tri, et
quatre pi-tit gars si gentils ! Ils
m'aiment tant!
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-Que Dieu vous garde ce
bonheur! dit la Reine. Elle te-
nait son bouquet d'eillels, et le
regardait la tête baissée. Une
larme tomba su'r les fleurs; la
Reine garda le silence quelques
instants. Puis, regardant Mar-
jolaine comme si elle eût voulu
lire dans sa pensée, elle dit :

-Cette sybille a fait une au-
tre prédiction Qu'a-t-elle dit à
une demoiselle des princesses
d'Orléans, je veux le savoir.
Est-il vrai qu'elle lui a prédit
qu'elle serait aimee d'un...... La
Reine ne put achever, et détour-
na la tête.

Dona Molina Leva les nzains
au ciel et murmura quelques
mots en espagnol.

-La devineresse, Madame, a
prédit à Mlle de La Vallière
qu'elle ferait l'etonnement du
monde, qu'elle serait comblée
de richesses et d'hommages,
mais qu'elle ne truuveraiL la
paix qu'au Carmel.

-Carmel ! s'écria la Reine
ah, plût à Dieu qu'elle y fût, la
pauvre enfant ! Elle me fait
bien pleurer, et pourtant je ne
saurais la haïr. Qui peut résis-
ter au Roi 1 -Mais, la sybille ne
lui a-t-elle dit que cela? Je veux
tout savoir.

-Rien autre, Madame. J'étais
présente, et je n'ai rien oublié.
Il me semble que c'était hier.

-- C'est bien dit Marie-Thérè-
se. Ne dites mot de notre cou-
verzation à personne, je vous le
défends. Tenez, voici pour vos
en.ants.

Elle mit une petite bourse
dans la main de Marjolaine et
fit signe à la Mulina de l'emme-
ner.
En traversant le palier du grand
escalier, Marjolaine rencontra
Mile de La Vallière qui se ren-

dait chez la Reiiie, et, se ran-
geant pour la laisser passer,
Marjolaine lui fit une révérence
sans lever les yeux.

Françoise de La Vallière sou-
rit tristement, et s'approcha
d'elle.

-Vous avez refusé de venir
me voir, Marjolaine, lui dit-elle
à voix basse et très vite: je vous
en remercie. C'est le premier
affront que je reçois : que Dieu
en soit béait ! en l'acceptant, en
venant à vous, je fais un pas
vers le Carmel, un pas vers le
salut. Priez pour moi. Adieu.

Et, sans laisser à Mlarjolaine
le temps de lui dire un seul mot,
elle s'éloigna rapidement.

Marjolaine retourna dans la
petite maison du jardinier, et,
s'apprôchant de la fenêtre de sa
chambre, vit dans le parterre
de la Reine Calais et Boisjoli
occupés à tailler les ifs tout en
surveillant les enfants. Les trois
aînés munis de légers arrosoirs,
allaient et venaient de la fon-
taine aux plates-bandes fleuries,
et le tout petit, joli blondin qui
ne marchait pas encore, assis
sur le sable, effeuillait une rose
que son grand père venait de
lui donner. Tous quatre gais et
vermeils, babillaient comme des
oiseaux.

Leur mère les regarda quel-
ques instants en souriant, puis,
songeant aux angoisses dont
elle venait d'être le témoin, et
comparant son sort à celui de
la Reine et de Françoise de La
Vallière, elle s'agenouilla, pria
Dieu de rendre la paix à ces
âmes désolées, e t le remercia de
lui avoir donné en partage
l'humble condition où le t avait
est le gardien de la sagesv et
du bonheur.
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